L'INFOMEDIATION DE L'INFORMATION EN LIGNE : LE CAS DES FILIALES FRANCAISES DE GOOGLE ET YAHOO by Boure, Robert & Smyrnaios, Nikos
L’INFOMEDIATION DE L’INFORMATION EN
LIGNE : LE CAS DES FILIALES FRANCAISES DE
GOOGLE ET YAHOO
Robert Boure, Nikos Smyrnaios
To cite this version:
Robert Boure, Nikos Smyrnaios. L’INFOMEDIATION DE L’INFORMATION EN LIGNE :
LE CAS DES FILIALES FRANCAISES DE GOOGLE ET YAHOO. Document nume´rique et
socie´te´, Sep 2006, France. pp.43-55, 2006. <sic 00378766>
HAL Id: sic 00378766
https://archivesic.ccsd.cnrs.fr/sic 00378766
Submitted on 26 Apr 2009
HAL is a multi-disciplinary open access
archive for the deposit and dissemination of sci-
entific research documents, whether they are pub-
lished or not. The documents may come from
teaching and research institutions in France or
abroad, or from public or private research centers.
L’archive ouverte pluridisciplinaire HAL, est
destine´e au de´poˆt et a` la diffusion de documents
scientifiques de niveau recherche, publie´s ou non,
e´manant des e´tablissements d’enseignement et de
recherche franc¸ais ou e´trangers, des laboratoires
publics ou prive´s.
Nikos SMYRNAIOS
 ATER ? l’IUT de l’Universit? Toulouse 3, 
Docteur en SIC, GRESEC, Universit? Grenoble 3
smyrnaios@gmail.com
Robert BOURE
Professeur de Sciences de l’information et de la communication, LERASS, Universit? Toulouse3
boure@lerass.iut-tlse3.fr
L’INFOMÉDIATION DE L’INFORMATION EN LIGNE








Google   et   Yahoo,   déjà   fortement   présents   dans   d’autres   domaines   de l’industrie   du   Net 
(Smyrnaios, 2005), étendent désormais leurs activités à l’infomédiation de l’information en ligne, 
autrement  dit  à  l’organisation  et  à   la  mise  à  disposition  de documents  numériques  relatifs  à 
l’actualité, triés et structurés par des algorithmes simulant une maîtrise de la sémantique. Cette 
extension, facilitée par la montée en puissance de l’internet à l’échelle mondiale ainsi que par le 
développement   et   le   perfectionnement   des   technologies   de   recherche   d’information,   a   pour 
conséquence principale le recul croissant des agents « humains » au profit de dispositifs socio­









1 Par « information en ligne », nous entendons –sans préjuger de la pertinence d’autres définitions- les informations accessibles 
via des sites internet, mises à jour et renouvelées régulièrement (news) dont la production implique à un moment ou à un autre 
l’intervention de journalistes professionnels ou de rédacteurs spécialisés et qui sont destinées à un public large, indifférencié et 
anonyme. D’abord séparé de l’information scientifique et technique, ce type d’information est désormais partiellement relié à elle 
grâce à la numérisation et  aux réseaux électroniques, mais aussi aux ponts qui s’établissent entre les mondes professionnels 
concernés. 




de  contenus.  Selon  Bustamante   (2005,  807),   cette   situation  déjà   observée  dans   la   télévision 
payante par satellite ou par câble, « s’étend maintenant dans tous les types de services culturels  
et d’information. En tous les cas, cette fonction apporte une valeur ajoutée, mais en même temps,  












ligne   dédiés   à   l’actualité   dont   nous   dresserons   une   typologie   avant   d’examiner   les 
hiérarchisations de l’information qu’ils reproduisent et/ou construisent (II).
I) DES POSITIONNEMENTS STRATÉGIQUES DIFFERENTS 
1) Sous les moteurs de recherche… les stratégies





(Hindman,   Tsioutsiouliklis,   Johnson,   2003).   Chaque   lien   hypertexte   reliant   deux   sites   est 
interprété par l’algorithme PageRank, propriété de Google, comme un « vote » de l’un au profit 
de l’autre. Ainsi, la pertinence d’une page web concernant une requête est évaluée non seulement 







recherche  d’information   automatisée  était   sous­traitée   auprès   de  Google.  Puis,   en   raison  du 
succès économique des moteurs de recherche, Yahoo a opéré un virage stratégique en rachetant 
Inktomi   (2002),   fournisseur   des   technologies   de   recherche   d’information,   et   en   suspendant 
l’accord le liant à Google. 
De   fait,   l’amélioration   de   l’efficacité   de   leurs   outils   de   recherche   constitue   désormais   une 
préoccupation stratégique majeure des acteurs engagés dans le marché  de l’infomédiation.  Ils 
estiment que cette amélioration passe, entre autres, par l’intégration dans le dispositif technique 











originales,  constituée d’articles,  d’images vidéos, d’images fixes et  de sons. Pour cela,  il  fait 
appel à des agences spécialisées auxquelles il commande des contenus d’information originaux 
(ex :   formats  originaux  combinant   texte   et  vidéo  de   l’agence  Digipresse),  à   des   journalistes 










3 Ainsi, Terry Semel, PDG de Yahoo, a été pendant longtemps dirigeant de majors du cinéma comme Warner Bros ou Walt 
Disney. John Marcom, responsable des activités à l’international, est un ancien journaliste du Wall Street Journal ayant d’abord 
travaillé pour Time-Warner.  Maxime Zeller,  responsable éditorial  du portail  yahoo.fr,  vient du groupe de presse  L’Express-
L’Expansion. 
3




coverage,   autrement   dit   les   dossiers   thématiques   régulièrement   créés   sur   des   questions 
d’actualité4. Les responsables du service Actualité réalisent aussi un travail d’écriture vis­à­vis de 
l’accroche   de   la   rubrique   sur   la   page   d’accueil   du   portail.   Cela   permet   de   donner   un   ton 
particulier au service et de distiller de « l’impertinence » et de « l’humour » (cf. entretiens). 
On notera enfin que le modèle publicitaire de Yahoo est proche d’un positionnement « média ». 













Google   exploite   sa   position   dominante   dans   le   domaine   de   la   recherche   d’informations   en 
prolongeant ses activités, et par exemple en créant dans chaque pays des services annexes tel 
Google Actualités  dans  le cas de la  France5.  Le fonctionnement « matriciel » de  la  firme lui 
permet   de   concentrer   ses   divisions   stratégiques   aux  États­Unis   et   de   laisser   aux   équipes 
nationales   (de   taille   très   réduite)   la   gestion   de   la   fonction   de   commercialisation   des   offres 






journalistique…)  qu’à   celui   des   relations   avec   les   producteurs   nationaux  d’information   (par 
4 Les dossiers thématiques qui ont la plus grande audience traitent de questions déjà à la Une des médias : guerre en Irak en 2003, 
élections présidentielles aux États-Unis en 2004, referendum français sur la Constitution européenne, crise du CPE (cf. entretiens).
5 En 2004, 74% des recherches en France ont été réalisées grâce à Google (Panorama Médiamétrie-eStat/@position, Bilan 2004 





de   constituer   une   page  web   sous   la   forme   de  Une   d’un   journal   électronique   découpée   en 
rubriques   thématiques  (« International »,  « France »,  « Economie »,  « Science »,  « Sport »,…). 
Sous chaque rubrique thématique se trouve un ensemble de titres et de « chapeaux » d’articles, 
mais   aussi  de  photos,   sous   forme  de   liens  hypertextes   conduisant  vers   le   texte   intégral.  Le 
service, disponible en 22 versions nationales, comprend plusieurs milliers de sources. 
La grande différence avec les pages d’information des portails généralistes, c’est que les articles 
ne   se   trouvent   pas   sur  Google,  mais   sur   les   sites   d’origine.  Autrement   dit,   alors   que   les 
agrégateurs   classiques   sinon   rémunèrent,   du   moins   établissent   des   partenariats   avec   les 
producteurs de contenus afin de disposer du droit de les publier, Google ne fait que « pointer » 
vers des contenus externes pour lesquels il ne dispose d’aucun droit de publication. En exploitant 
sa   technologie   de   recherche,   il   peut   sonder   en   continu   un   grand   nombre   de   sources 
présélectionnées et proposer des pages d’information à jour sans s’entendre avec les producteurs 
d’informations, et a fortiori les rémunérer. Ce système est censé être profitable aux deux parties 









Enfin,   le   financement  de  Google  provient   essentiellement  de   la  vente  des   liens   sponsorisés, 
placés sur son site à côté des résultats de recherche. Google a également mis en place la régie 
publicitaire AdSense. Il s’agit d’un dispositif complètement automatisé qui attribue des publicités 




6 En 2003, avant qu’un accord ne soit trouvé, Google a été assigné en justice par certains membres du GESTE (Groupement des  
éditeurs de services en ligne) pour utilisation abusive de leurs contenus. De même en mars 2005, l'Agence France Presse l’a 
attaqué en justice en l’accusant d’avoir violé le copyright sur ses dépêches et ses photos. Avant le jugement, Google a retiré de 















réalisées   le  3 avril  2006.   Zoom n’étant  pas utilisable  pour explorer  Google,  nous  avons eu 
recours aux données produites par Google News Report et disponibles, pour la version française, 
sur le site www.privateradio.org.  Il s’agit de données quantitatives obtenues grâce à  un robot 












7 XML est un standard du World Wide Web Consortium permettant de créer des langages de balisage. Ces derniers sont des 
langages spécialisés dans l’enrichissement de l’information textuelle. Ils opèrent grâce aux balises, unités sémantiques délimitant 
un ensemble à l’intérieur d’un fichier texte. L’inclusion de balises permet de transférer la structure du document et son contenu.  








sous­titres des articles,  ces méta­données comportent  la date et  l’heure de la publication,  des 
mots­clés   précisant   les   thématiques,   la   catégorie   dans   laquelle   le   fournisseur   a   rangé 
l’information parmi ses différentes rubriques. Dans le cas des agences de presse, le flux XML 
comporte également une hiérarchie des informations définie par le fournisseur.
­    les   sources   externes.   Il   s’agit   d’une   base   de   données   alimentée  manuellement   par   les 
documentalistes   de   Yahoo8.   Ces   sources   peuvent   être   rangées   essentiellement   en   quatre 
catégories :   a)   les   sites­médias   français  et  étrangers,  autrement  dit  des  publications  en   ligne 
éditées par des médias (stations de radio, chaînes de télévision, presse écrite) ; b) les publications 
–souvent spécialisées– spécifiques à l’internet, c’est­à­dire provenant de sites dont le contenu est 
mis  à   jour   régulièrement   par   des   journalistes   ou   des   rédacteurs ;   c)   les   blogs ;   d)   les   sites 
institutionnels. 
Cette base de données, fondée en grande partie sur l’annuaire de Yahoo (un des plus importants 






différentes   donnent   des   résultats   très   voisins) :   28,8% de   sites­médias   (68   sont   français,   21 
africains –Maghreb et Afrique francophone surtout–, 10 européens, 5 nord­américains et 5 sud­
américains),  13,7% de publications spécifiques au réseau et 7,4% de blogs. 50% des sources 
externes   (soit   189)   est   donc   de   nature   institutionnelle   (associations,   collectivités   publiques, 






8 Les liens vers les sources externes sont de deux types : liens « classiques » menant vers la page d’accueil des sites et liens 























feront intégrer  automatiquement  la ou les rubriques choisies,  et  à   l’intérieur  de celles­ci,  une 
certaine place. Ces critères s’efforcent d’anticiper les points d’accès possibles des usagers à une 
thématique. C’est la raison pour laquelle la plateforme de Yahoo est modulable : elle combine, 
selon   les   besoins,   traitement   automatique   de   l’information   et   intervention   manuelle   des 
responsables. Mais depuis 2002, la tendance est à la diminution du travail humain au profit du 
fonctionnement   automatique.   Ainsi,   le   nombre   de   personnes   éditant   les   pages   de   Yahoo 
Actualités est passé de trois à une. Dès lors l’activité du préposé consiste essentiellement en la 
maintenance   de   la   plateforme   et   en   la   rédaction   d’une   accroche   quotidienne   pour   la   page 
d’accueil. 
2) La version française de Google News
La   version   française   de   Google   News   fonctionne   de   manière   totalement   automatisée. 
Initialement,   un   documentaliste   basé   aux  États­Unis  était   chargé   de   constituer   une   base   de 
données comportant des sources d’information en français et pouvant être modifiée au fur et à 







français,   et   spécialement   de   la   presse   nationale :  Le   Nouvel   Observateur  (5430   articles), 








une même rubrique.  Cependant,   les  données que nous avons recoupées   indiquent qu’il  s’agit 
d’une combinaison entre l’algorithme  PageRank, fondé sur le nombre de liens pointant vers la 
même page web et d’autres critères comme le contenu du texte, des titres et sous­titres, la date et 















9 Les sites exogènes sont très présents dans les rubriques spécialisées du type « Sciences/Technologie », « Santé », « Sport », 
alors que les sites-médias et  ceux des agences de presse dominent la Une ainsi  que les rubriques généralistes « France » et 
« Monde ». Cela est lié au fait que les premiers assurent la diffusion gratuite et en flux continu de brèves renvoyant à l’actualité 
des rubriques spécialisées : ainsi, les sites Sports.fr (541 articles) et Sport24 (278 articles), peu connus, arrivent très loin devant 






caractère  éphémère,   le   jour  et   l’heure  de  la  publication  d’un article   revêtent  une  importance 
capitale. En somme, plus un article est récent et plus la source dispose d’un capital journalistique 
important, plus il a de chances d’être mis en avant sur Google News. Ce mode de fonctionnement 




crédibilité  du média que de l’organisation interne de son site  nouvelobs.com  conçue en totale 
cohérence avec le fonctionnement des infomédiaires comme Google News. En effet, la rédaction 
internet  de  l’hebdomadaire  est  constituée  de  jeunes   journalistes  dont   le   travail  consiste  pour 
l’essentiel en la rédaction à flux tendus d’articles à partir des dépêches d’agences afin de les 
publier immédiatement sur le site. En lui fournissant en continu de quoi alimenter son service 
d’actualité,  Le  Nouvel  Observateur  exploite   efficacement,   en   termes  d’audience,   ce  nouveau 















10 Il est d’ailleurs un des médias à ne pas s’être associé aux actions entreprises par le GESTE (2003) contre Google et à avoir très 
tôt établi avec lui des relations commerciales lui en achetant des liens sponsorisés.
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